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PS-CDH, une rupture découpée en pointillé
LE
DIVORCE
Il rl'Ya pas que les « af-
faires >l, Publifinet autres,
qui aient précipité le départ

du CDH : les tensions ;;lU

sein du gouvernement wal-
IOrl,les prises de position
sur le décumul. les mauvais
sondages ....Autant d'autres
raisons qui ont aussi joué.
Pour le ministre Lacroix, il
s'agit avant tout d'« un coup

pour assurer la survie poli-
tique du CDH et de Lutgen >l.
Une seule chose est sûre;
on ne revotera pas avant
l'échéance de 2019. Les
consitutionrlalistes Hugues
Dumont et Marc Uytten-
daele expliquent pourquoi.

Un peu plus de vingt-quatre
heures après le clash,

nombre dl' cadres socialistes en
sont encore à s'interroger: quelle
mouche a donc piqué le CDH
pour envoyer ainsi valdinguer les
majorités wallonne, bruxelloise et
francophone?

Le parti centriste, lui, jure ses
grands dieux que les scandales
ont eu raison du pacle de majori-
té, le PS étant trop oœupé à se dé-
pêtrer du bourbier pour conti-
nuer à gérer cerlains dossiers par
ailleurs très sensibles.

Et si les canses de la rupture
étaient plurielles?

Tensions wallonnes
C'est nn secret dl' Polichinelle:

depuis un certain temps, les rap-
ports sont tendus au sein du gou-
vernement wallon. Une nervosité
cristallisée antour de deux dos-
siers emblématiques.

n y a d'abord la réforme fiscale
portée par Christophe Laeroix
(PS). Depuis le printemps 2016,
celle-ci est annoncée par le mi-
nistre wallon du Budget. Des
« fuites» répétées sur l'un ou
l'autre ~pert de ce chantier (taxe
sur les robots) ont fini par énerver
le partenaire centriste, lequel es-
timait que certains accents poin-
taient trop à gauche dans la copie
du ministre socialiste, Au point
de compromettre la conclusion
d'un accord? Pour aboutir avant
l'été, le dossier a été transféré aux
présidents de parti, preuve des
tensions internes au gouverne-
ment.

L'autre pierre d'achoppement,
c'était l'assurance autonomie por-
tée par Maxime Prévot (CDU). Le
principe: une contribution de
50 euros par an et par adulte pour
financer le coùt du vieillissement.
L'accord avait été pris au sein du

DÉPUTÉ-BOURGMESTRE

Paul Magnette
ne cumulera pas
Ce sera Namur ou Charleroi.
Paul Magnette l'a annoncé
ce mardi soir au JT de RTL-
TVi. Une fois le PS débarqué
de l'exécutif wa lion, l'actuel
ministre-président choisira:
soit il prendra la tête de
l'opposition socialiste au
parlement régional, soit il
assumera son mandat de
bourgmestre carola.
Logique. Ces dernières se-

gouvernement.
Pour diverses raisons (budgets

insuffisants, informatisation diffi-
cile, etc,), son entrée cn vigueur
avait été reportée de 2017 à 2019
au plus tôt. Mais entre-temps les
socialistes ont avancé une nou-
velleexigence: opter pour une co-
tisation en lien avec les revenus
plutôt que pour une • taxe» for-
faitaire.

La semaine dernière, la sortie
commune de la FGTB et de Soli-
daris dans nos colonnes a été vé-
cue par Maxime Prévot comme
une traîtrise du PS.

Le retour des piliers
En Fédération Wallonie-

Bruxelles les lignes de fracture
suivent globalement les balises
laissées par les piliers sur le che-
min de l'école. On parle moins ici
du Pacte d'excellence que des dos-
siers collatéraux,

Prenez le célèbrc conrs d'éduca-
tion à la philosophie el la citoyen-

neté (EPC) : il n'est un secret pour
personne que le CDH s'était fait
violence en acceptant le deal pro-
posé par le PS lors de l'accmd de
gouvernement (un cours de reli-
gion DU morale amputé d'une
heure au bénéfice de l'Epe). Aus-
si, quand quelques mois plus tard,
la Cour constitutionnelle a fini
par rendre la religion/morale fa-
cultative, le méme CDH a vu

rouge, Et s'est ram~sé au passage
les pots violenL~de profs de reli-
gion/morale désabusés.

Le décret « titres et fonctions»
fait également partie des savon-
nettes glissées sons les pieds de la
m~orité en perdition. Entre des
socialistes branchés sur la fré-
quence des syndicats et des hu-
manistes davantage à l'écoute des
directions, ça a discuté ferme, très

maines, le ministre-pré-
sident wallon s'était fait le
chantre du décumul intégral.
Charité bien ordonnée ...
Quel sera son choix? A ce
stade, le Carola dit ne pas
avoir tranché,
Ce rl'est pas la seule ques-
tion il laquelle Paul Ma-
gnelle devra répondre. En
effet, en tant que chef de file
de la majorité communale, il
devra aussi décider s'il
conserve le COH au sein de
la tripartite formée avec le
MR. Le PS compte 30 sieges

ferme,
Enseignement toujours, mais

supérieur celui-là. En trucidant la
majorité rouge-romaine, le CDH
laisse au milieu du gué le texte re-
fondateur de la formation initiale
des enseignants (en lien avec le
Pacte d·excellence). Un texte qui a
lai~sé des traces dans la coalition
tant les divergences restent im-
portantes sur les accords de co-

opération entre hautes écoles et
universités. Le tout avec, en toile
de fond, la volonté des premiers
de préserver les universités
laïques des desseins «hégémo-
niques» de rUCL. Cerise sur le
gâteau, la volonté de fusion de la
même UCL avec l'Université
Saint-Louis à BrlLxelles,a passa-
blement empoisonné les relatiotlS
dans le couple politique. Comme

un pied de nez à des socialistes
très réticents eu égard à leur
proximité avec l'ULB.

La gouvernance à
toutes les sauces

Le CDH im'oque la répétition
des scandales pour justilier le di-
vorce. Mais hormis le Samusocial,
les autres « affaires» ont mouillé
à des degrés divers les trois partis
traditionnels. PubHfin a en effet
souillé les toges aznr et orangées,
même si les socialistes consti-
tuaient le gros des troupes incri-
minées dans le scandale. Quant à
l'ISPPC, les faits reprochés au di-
recteur général, socialiste, ne sont
que Ilartiellement confirmés (une
instruction est en COllTs),Et les
administrateurs qui ont perçu des
doubles jetons de présence éma-
naient des rangs ùes diftërentes
familles politiques,

Néanmoins, l'impact du Samu-
social demeure considérable. La
symbolique est là: se rémunérer

sur 51. Ilpourrait diriger seul
la métropole. Néanmoins, en
2012, le chef de file socia-
liste avait fait le choix de
conserver l'attelage formé
en 2006 au lendemain des
« affaires ».
«Je n'ai pas l'esprit revan-
chard, répond l'intéresse.
D'autant que des membres du
COH carola m'ont appelé pour
me dire leur désaccord avec la
décision de la présidence. Le
local, c'est le local, Il Néan-
moins, la pression existe, Et
demain, elle pourrait croître.

grassenH'nt avec rargent des
paU\Tes. Au CDH. certains crai-
gnaient d'avoir l'air de cautionner
cela en restant associés au PS. Les
socialistes, eux n'y voient qu'un
prétexte à la rupture, rappelant
au p~sage qu'ils ont sanctionné
tous les mandataires impliqnés
dans les scandales,jusqu'à l'exclu-
sion.

Mais la gouvernance, c'est aussi
le décumul, sur lequel le PS pro~
posait d'aller plus loin, allant jus-
qu'à mettre un terme au régime
particulier de ministre et bourg-
mestre empêché. Un cavalier seul
qui a contraint, le week-end der-
nier, Maxime Prévot à annoncer
qu'il opterait pour le mayarat na-
murois dès 2018. La chute de l'al-
liance rouge-romaine met un
terme à ce projet, même si du côté
centriste, on ironise sur les mul-
tiples changements apportés à la
copie socialiste, au fur et à mesure
qu'explosaient les scandales.

La peur du naufrage
Et si le geste du CDH procédait

d'un réflexe de survie? Rester ar-
rimé au navire socialiste promis
au naufrage électoral, c'est risquer
de sombrer avec lui. Avec la pers-
peetive de voir un PS affaibli s'al-
lier aux libéraux en 2019. Pour les
socialistes, le choix des huma-
nistes est dicté par la nervosité:
les sondages, déjà mauvais pour le
PS, flirtaient dangereusement
avec le seuil des 5 Di<, à Bruxelles
pour son partenaire centriste. Le
coup tenté par Benoît Lutgen se-
rait alors un électrochoc. Et l'anti-
cipation d'un renversement d'al-
liance dont il aurait été le dindon
dans deux ans. _

ERIC BURGRAFf
ERIC DEFFET

PASCAL LORENT

Eneffet, il sera ardu de plai-
der le maintien du CDH il la
Villealors que des employés
carolos de cabinets ministé-
riels resteront peut-être sur
le carreau. Lecalcul des
mililanh pourrait être de se
débarrasser du CDH pour
nommer deux échevins
socialistes de plus et recaser
auprès d'eux le personnel en
souffrance. « D'autant, ob-
serve un « camarade >l, qu'il
reste une frange laïque au sein
du PSI).

p.n

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/06/2017

Vie politique Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

AMBIANCE

Deux jours pour évacuer le cabinet
C'est triste, un cabinet ministériel qui s'ap-
prête à fermer boutique. Chez Christophe
Lacroix, le ministre wallon du Budget, les
cœurs sont gros et les gorges serrées. Dans
son bureau surchauffé, le socialiste fait le tri
dans ses bouquins, en bras de chemise
(blanche, tout de même) et en jean.
Au rez-de-chaussée, J'accueil n'accueille plus
grand monde. La salle d'attente est vide. Dans
les étages, les portes de tous les bureaux sont

ouvertes. Elles livrent au regard du passant
des caisses béantes qui s'empilent, des vieux
papiers promis à la poubelle, des étagères
soulagées de mètres cubes de dossiers. Sur
une table, trois bouteilles de vin orphelines,
témoignages 'ians doute d'un anniversaire ou
d'une naissance parmi les membres d'une
équipe qu i achève une aventure, Elles servi-
ront peut-être pour le pot d'adieu.
Mais quand? On s'étonne en réalité de l'em-
pressement mis à plier bagage. Une nouvelle
majorité et donc de nouveaux ministres ne
'iont pa.s pour tout de suite, de toute évi-
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dence. Un retournement de sitLlation qui
verrait le PS rester aux affaires n'est pas com-
plètement exclu. Mais les consignes sont
venues de l'Elysette qu'occupe encore Paul
Magnette: il faut se tenir prêt à évacuer tous
les cabinets en 48 heures chrono quand le
jour viendra. Donc tout le monde sur le pont!
On s'est demandé si les ministres CDH se
préparaient eux aussi à toute éventualité, au
cas où ... Réponse négative au cabinet de
Maxime Prévot : IlNous avons une seule mIs-
sion: trovailler! » Entre PS et CDH, ('Mt déci-
dément la rupture « bête et brutale ».

E.D,

Christophe Lacroix « Quand le CDH était en
difficulté, le PSa été très correct»

ENTRETIEN _

Dans son bureau de Namur, Chris-
tophe Lacroix (PS), le ministre

du Budget et de la Fonction publique,
ne mâche pas ses mots à l'égard du
CDH. Si le Parti socialiste est renvoyé
dans l'opposition, le Liégeois devien-
dra bourgmestre de Wanze, 13.500 ha·
bitants.

Vingt-quatre heures après l'annonce
de Benoit LLltgen, quelle e5t votre
analyse?
Je nen démords pas: il s'agit d'un
coup lXJurussurer la sun.de politique
d/l parti et de Lutgell. Le CDH prend
prétcJ.'tedes affaires et de difficultés
au ,~eifldu gvuvememenl. mais per-
sonne /l'est dupe. D'ailleurs, quelles
dilJicultés? Nous avancioll.~ ver.~
une sb'ie d'accol'ds importants.

Sur quels dossiers par exemple?
La rijiJrmefi,~cule. Il est tirai qUi'PS
et CDlJ ont eu de.sdivergences de t'ue
impoI·tantes. Dans Ullecoalitioll. il;1j
a toujours des crispations. Le dossier
était remonté au nit!ell1l des prési-
de/lt.~de parti et des aCt'ordsat'aient
été trlJ/wé,~.Je m'apprêtais à les un-
11iIllCerau déhut du rnoL~de juillet.
Lafin de la télé-redevanee, c'était ré-
glé. La nffi)TIl!edes dlmatùms et de.~
successions pour les personnes qui
Îlwestil<sent dans les économies
d'éncrgie. aussi. Nous étions sur la

« Je suis
de gllllc/ze
et M{l~l'illle
Pré·oot de droite.
Je dit; bien
de droite,
pas (Ill l'entre! »
bonne voie pour l~lgsl1l'1111ceautmw-
mie ou les allocatùJ1lsjèl1niliales, Ce
n'était pa.~simple. mais on.1/ semit
arrit'é.
Tous ces dossiers sont mis entre
parenthèses,le temps qu'une nou-
velle majorité émerge ..•
Oui, et que deviendront-ils U1lefois

le MR au pouvoir? Le CDH a n071
seulJ'ment al'fitn111ilefrdn à main
sur tous ces sujets qui com.:ernentles
gens. il s 'apprêle a1/.~flià iffectuel' un
demi-tour toute' Le logicielva chan-
gel'pour cesdossiersjim.damentuu.L'.
llfaut le dire au.(' Wallons et urrêter
de les prendre pOUl'des gogos avec de
faux préte.l'te.9POl/l'jusf'ifier la situa-
tion actuelle.

On dit beauc:oupque vos rapports

avec Maxim e Prévot étaient trè5
c:ompliqués ...
Je suis de gauche et il est de droite . .!e
dis bim de droite, pas du centre!
Noas 11 uV/ms pus du toat les mêmes
positions. Cest normal. Moi,j'ai dé-
fi'f1dujusqu'au boulles positions du
PS. Si lep(l1Unlsire Ilepeut pa_~CO/l1-
prendrecelu. on est crmdumnéà s'ell-
tendre toujours .~urle plus petit dé·
nomina/eur comm!l1l, l'l' qui n'est
pasla bmmesolution pourl'iformer.

En voulez-vous au COH ?
Persollndlement, je prends la déd-
.9ion de BenoÎf Lutgen comme an
coup de poignard dans le dos. Le
CDlJjo'ue les tlierges iffamuchées il
propos des a.fJàires récentes qui im·
pliqu~nt notamment le PS. Muis
dtlis:Îe VI/US rappela le rôle untral
Joué pal' un de ses élus, DrYl/liniqu('
Drion. dans le scandale Publifin?
Ou l'inculpation dl' ,JoëlleMUqutt?
Ou l'uffaire de l'0Ifice wallon de.sdé-
l,hl't.~il tmvers laquelle Carlo Di Au-
tonio a été inquiété? Et que dire des
perquisitions qui onl t,i,~éle che,fde
cabiTlet dl' MU.L·imcPrit'ot? Dans
tous ces l'as, les socialistes ont été
d'une l'.l'trême<'01'1'eeUrl!! il l'égard de
leurs partelwires humanistes.

Le PS dans l'opposition partDut. Elio
DI Rupo s'en relèverait-il?
Face à une ignominie sans nom,
IWUS sommes soudé,~derrière le pré-
sident. II Il dnll1!é le signal pour des
réfol'mes éthiques. il Ilété 1ilrtisa n dl'
sanctions illlporlant~s. Mais au-
Jourd'hui, il doitfilil'L' la ,~,/jnthèsf'au
sein du parti . .Je tr01we lamentable
que eertaillS disent qu'il doit dé.ga-
gel'.Il rf'MI'l'homme de la ,~ituation,
comme Paul Magnelle mériterait de
l'être apl'ès 201.9.

Paul Magnette réclame le déc:umul
intégral. Le suivez-vous sur c:e
point?
A100 % !NotammentpanequCl'ela
peut contribue!' àfaire émerger 111le
lIImvelle génératinll etpuree queal/l'
mesure p/.'llt aussi être l'occusion
d'un travail .WI' les t'aleurs. Sur le
eumul, jeconnaùt des députés-
bourgme,~tres de grand lalent
comme Pierre-Yves .!cholet et .!C(l7l-
Luc Cracke. Ma isJ'ai rwssffréqucTl té
de.9gt1/•• de qualité qui 1/e C1Wlll-
laiml pas, comme Stéphane Hazée.
Donc, iln:/j apas de règle.
011 dit qu'un bourglllc,~tre apporte
son e.7:périenceau parlement, MClisil
en ira de même pOILr /Ill mll.~eiller
communal. un -indépcndant oa un
instiluteUl: Il faut privilégier la
clarté absolue: c'est un signal ma-
jeur qu 'atle7ldelltl!o,~concito,ljens.

Le MR va-t-il suivre le COH?
C'est difficile à dire. J'ai senti de,9
camplicilés entre les dclU' partis CC.9
de1'11ierstemps. J.faÎ8par ailleurs. le
libéral.!ean-Luc Crocke exigeait quc
le CDH Antoin.e soit convoqué de-
L'cmt la commÎs.,ùm de l"Energie.
Cëtuit 1lI1geste.liJrl.Aujourd'/llIi.je
nate les témoignage" d'alllitié que je
reçois de la part d'élus MR, cela me
touche .•

Propos NCuelllis pa.
ERICDEFfET

« Et l'inculpation
de Joëlle
Mi/quet?
Ou l'aJfiLire
(le l'Offil'e
des déchets llVec'

Carlo Di Anto-
nio ? Et que clire
de.r.; perquisitions
du chef
de cabinet
de Pré vot ?»
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